
Excès (et contraintes) alimentaires : Food & History, 4/2, daté 2006, paru en 2007. 

Cette  livraison  de  la  revue  Food &  History  reprend  une  partie  des  communications  du  5e 
colloque de  l’Institut Européen d’Histoire et des Cultures de  l’Alimentation (IEHCA),  tenu à 
Tours  en  février  2006,  et  dont  le  thème  était  « Excès  (et  contraintes)  alimentaires » :  le 
numéro  de Food & History,  à  la  différence  du  colloque,  se  concentre  en  revanche  sur  les 
seuls excès alimentaires.  Il  faut donc avant  tout  féliciter  les éditeurs, Allen  J. Grieco, Mary 
Hyman et Peter Scholliers, pour  la rapidité  (moins de deux ans) et  la grande cohérence de 
cette  publication.  Celle‐ci  en  effet  coïncide  avec  la  parution  longtemps  retardée  du  2e 
colloque de l’IEHCA, datant de 2002 ! Le numéro se compose donc de 14 articles, dont trois 
sur le Moyen Âge, plus une introduction des éditeurs, qui pose la question depuis l’angle des 
« comportements  admissibles  et  inadmissibles »  dans  les  sociétés  considérées  (de 
l’Antiquité  à  nos  jours),  c’est‐à‐dire  de  la  fixation  et  de  la  transgression  des  normes 
alimentaires.  Les  trois  articles  concernant  le  Moyen  Âge  portent  l’un  sur  l’Angleterre  au 
Moyen Âge central, les deux autres sur l’Italie à la fin du Moyen Âge. 

Alban Gautier (« “Matériau de débauche et mère de tous les vices” : goinfrerie, démesure et 
luxure dans  la  littérature homilétique  anglaise  aux Xe‐XIe  siècles »,  p.  113‐129)  explore  les 
rapports entre deux péchés capitaux, la luxure et la gula ou goinfrerie, à partir d’un corpus 
vernaculaire des environs de l’an mil. 

Antonella Campanini  (« La  table  sous contrôle.  Les banquets et  l’excès alimentaire dans  le 
cadres  des  lois  somptuaires  en  Italie  entre  le Moyen Âge et  la  Renaissance »,  p.  131‐150) 
compare  les  lois  somptuaires  de  plusieurs  villes  et  seigneuries  d’Italie  centrale  et 
septentrionale  entre  le  XIIIe  siècle  et  la  Renaissance.  Elle  y  observe  en  particulier  un 
glissement vers la fin du XIVe siècle du contrôle des quantités vers le contrôle des qualités de 
viande, des types de mets et des personnes qui peuvent les consommer. 

Enfin, Pina Palma (« Hermits, Husbands and Lovers : Moderation and Excesses at the Table in 
the  Decameron »,  p.  151‐162)  propose  une  approche  plus  littéraire,  à  partir  de  deux 
nouvelles  (I,v  et  III,x)  d’un  ouvrage  dont  les  thématiques  alimentaires  sont  bien  connues. 
L’auteur  se  penche  avant  tout  sur  les  significations  symboliques  des  excès  alimentaires 
décrits par Boccace. 


